
A Lausanne, M. Herriot 
maintient la position 

de-la France 

M. Herriot, accompagné de M. Paga-
non, est arrivé à Lausanne, hier matin, 
â 7 heures. Il a été immédiatement nus 
au courant par MM. Germain-Martin et 
G. Bonnet, des négociations qui ont eu 
lieu depuis son départ. 

A 9 heures du matin, le président du 
Conseil, accompagné de M. Germain-
Martin, s'est rendu auprès de M. Mac 
Donald, en vue de faire préciser les po­
sitions respectives des deux pays dans la 
question des dettes de guerre. 

L'entretien a duré une heure et demie. 
Le président du Conseil a confirmé au 
président de la Conférence que la délé­

gation française s'en tenait à l'accord 
réalisé entre les cinq puissances créan­
cières sur un projet de règlement des 
réparations, basé sur un forfait de quatre 
milliards de marks or. 

M. Herriot a longuement exposé les 
raisons politiques et techniques qui jus­
tifient cette attitude. M. Mac Donald a 
déclaré qu'il la comprenait et il a an­
noncé aux délégués français qu'il allait 
insister auprès des ministres allemands 
pour les amener à une plus juste appré­
ciation de la situation. 

n parait évident, d'autre part, bien 
qu'on observe sur ce point une discré­
tions absolue dans les deux délégations, 
que les ministres anglais et français, 
au cours de cet entretien, ont discuté 
des dettes de guerre de la France et de 
1» Grande-Bretagne, la déclaration de 
M. Grandi devant amener le gouverne­
ment de Londres à prendre position dans 
le problème de l'annulation des créances 
Intergouvemementales européennes. 

Pendant l'entrevue 
de MM. von Papen et Mac Donald 

on « Zeppelin » a survolé 
Lausanne 

Aussitôt après le départ des délégués 
français, M. Mac Donald a reçu le chan­
celier von Papen, accompagné des minis­
tres des Affaires étrangères et des Fi­
nances du Reich. Il a eu, avec eux, un 
entretien d'une heure, au cours duquel 
il leur a fait part de sa conversation 
avec M. Herriot et ses collaborateurs. 

Pendant cette entrevue, par une de 
ces délicates attentions dont les Alle­
mands ont le secret, le « Zeppelin V.L. 
Z. 127 », parti hier matin de Friedrich-
ahafen, a fait la surprise à la déléga­
tion britannique de venir survoler son 
hôtel, tous moteurs cales, pendant quel­
ques minutes. 

Les ministre anglais et allemands sont 
apparus alors au balcon du salon de M. 
Mac Donald et ont suivi avec intérêt 
les gracieuses évolutions du monstre 
aérien, tout argenté sous le soleil de 
midi. 

Le commandant du « Zeppelin » a 
salué les hommes d'Etat des deux pays 
en faisant piquer de l'avant son diri­
geable dans leur direction, puis, à pleins 
moteurs, le « Zeppelin » s'est éloigné et 
après avoir évolué au-dessus du lac Lé­
man et de la ville de Lausanne, il a 
repris sa route vers son port d'attache. 
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DES BANDITS MANDCHOUS 
ONT TENTÉ UN COUP DE MAIN 
CONTRE un GÉNÉRAL JAPONAIS 

Le général Nazaki, sous-chef d'état-
major général de l'armée japonaise, en 
Manchourie. a failli être victime d'un 
coup de main. Il était en tournée d'ins­
pection, lorsque son train fut attaqué 
par une bande de maraudeurs, sur le 
parcours Ching-Chéou-Moukden. 

De» coups de feu partis d'uà train 
blindé qui le précédait, et que lès ban­
dits avaient fait dérailler, ont mis en 
fuite les assaillants, qui ont laissé 10 ca­
davres sur le terrain. Le général Nazaki 
est rentré sain et sauf à Moukden. 

LES GROS LOTS 
DE LA «DETTE» 

( T R O I S I È M E T I R A G E ) 

Le N» 218.818 de la série E gagne un 
avion Potez 36. 

lie N° 483.444 de la série G gagne un 
avion J>otez 36. 

Le N° 46.707 de la série E gagne une 
conduite intérieure 6 places 18 CV. 

Le N° 597.817 de la série G gagne une 
conduite intérieure 6 places 18 CV. 

POUR SAUVER UN ENFANT 

l ne Information de 8an-Francisco nous indique un nouveau progrés de la 
science : I n nouveau-né venu au monde parfaitement constitué, mais les pou­
mons ne fonctionnant pas normalement, bien que le cœur batte d'une façon régu­
lière, peut être maintenu en vie, grâce au « Pulmoteur ». Alternant arec la res­
piration faible et Irrégulière de l'enfant, 11 stimule leur fonction normale. 

Notre photo représente l'Infirmière major, Mme Anne Tlenen Jansse, adminis­
trant l'inhalateur au nouveau-né, pendant qne la nurse Glaclys Dovle règle l'arrivée 

d'oxygène. 

Illllll 

LE CONFLIT 
DES CHARBONNAGES 

DU BOBINAGE 

-$-*=><><=-+-
UN HAUT FONCTIONNAIRE 

DU MINISTÈRE DES PENSIONS 
S'EST TUÉ DANS SON BUREAU 

Les milieux de fonctionnaires et d'an­
ciens combattants ont été soudainement 
émus par l'annonce du suicide de M. 
Marcel Lehman, inspecteur général des 
pensions, qui s'est donné la mort samedi 
dernier, dans son bureau du ministère. 

C'est un employé du ministère qui dé­
couvrit le corps de M. Lehman, affaissé 
dans un fauteuil. L'inspecteur général 
s'était tiré une balle en plein cœur et il 
tenait encore son arme dans sa main, 
contre sa poitrine. 

Sur sa table de travail, aucun désor­
dre. Aucune lettre, aucun papier n'indi­
quaient les raisons qui avaient motivé 
cet acte de désespoir. 

M. Margueron. chef adjoint du cabi­
net de M. Berthod, ministre des pen­
sions, prévint le commissaire de police. 

L'enquête révéla seulement que M. 
Lehman s'était tué samedi peu après la 
fermeture du ministère et que les bu­
reaux de la rue de Bellechasse restant 
fermés le dimanche, on n'avait pu con­
naître ce suicide avant lundi. 

On transporta le corp6 76, rue des 
Plantes, où M. Lehman avait loué, il y 
a six mois, un appartement de trois piè­
ces, dans lequel il vivait seul. 

Une formule de conciliation 
a été élaborée hier 

par une commission mixte 
On sait que la grève générale du Bori-

nage doit commencer aujourd'hui mer­
credi et que les esprits sont très montés 
dans la région. , 

Une commission spéciale, composée de 
délégués des patrons, des ouvriers et de 
délégués du ministère de l'Industrie et du 
travail chargée d'examiner le conflit, 
s'est réunie hier. La commission avait 
pour but d'étudier toutes mesures qui 
pourraient améliorer la situation dans le 
Borinage et notamment en ce qui concer­
ne le remploi des chômeurs. 

Après deux heures de séance, une pro; 
position concrète a été élaborée qui a ete 
discutée séparément par les groupes pa­
tronal et ouvrier. 

A 1 heure, une nouvelle réunion a eu 
lieu. Les membres patrons e t ouvriers de 
la commission ont accepté de soumettre 
à leurs mandants respectifs une formule 
d'entente. 

Les délégués patronaux ont accepté 
de n'embaucher que les travailleurs bel­
ges e t les travailleurs étrangers dont la 
famille est fixée en Belgique. Il en résul­
te que non seulement les grévistes, mais 
encore les chômeurs complets seront re­
pris. Le travail serait réparti également 
entre tous, mais les ouvriers ne travail­
leraient qu'une partie de la semaine, ce­
pendant que les jours de chômage seront 
indemnisés par le fonds de crise. 

Les patrons ont subordonné cependant 
leur adhésion à ceci : que cet embau­
chage général ne devrait pas augmenter 
leurs charges sociales. En ce qui concerne 
les allocations familiales, on a trouvé 
une formule les faisant payer par la 
Caisse de comrjensation. En ce qui con­
cerne les salaires, les délégués des pa­
trons acceptent de les stabiliser jusqu'au 
1er août au lieu du 1er octobre, date que 
les ouvriers demandaient. 

Le Comité national des mineurs s'est 
réuni mardi après-midi e t il a renvoyé la 
proposition à la Centrale des mineurs du 
Borinage qui est convoquée. 
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VAGUE DE CHALEUR 
EN ROUMANIE 

Une vague de chaleur sévit actuelle­
ment' dans le sud de la Roumanie. Le 
thermomètre a atteint 39° à l'ombre, à 
Bucarest. 

SPORTS 
CYCLISME 

UN GABDIEN DE BANQUE 
VOLA 800.000 FRANCS 

DE TITRES, A LIÈGE 

H s'est tué d'un coup de revolver 
p e n d a n t s o n i n t e r r o g a t o i r e 

Une grave affaire vient d'être décou­
verte dans une banque de Liège. Lundi, 
M. Dawans envoyait son fils retirer des 
titres du coffre qu'il possède dans cette 
banque. 

M. Dawans constata avec surprise que 
de nombreux titres d'une valeur d'envi­
ron 800.000 francs avaient disparu. Or, 
depuis six mois, personne n'avait eu ac­
cès au coffre. 

La direction de l'établissement porta 
ses soupçons sur un des gardiens, nommé 
Lion, âgé de 35 ans, marié, père d'un 
enfant, et qui menait une belle vie qui 
n'était pas e n rapport avec ses appointe­
ments. 

Hier matin, il fut longuement Interrogé 
il avoua, n déclara que depuis plusieurs 
mois il avait surpris le secret du coffre 
et qu'à l'aide d'une fausse clé 11 l'avait 
ouvert e t avait volé les titres avec les­
quels il avait fait, par l'intermédiaire 
d'un agent de change, des placements 
qu'il n'avait pas réussi. 

Il déclara n'avoir aucun complice. Puis, 
subitement, sortant un revolver de sa 
poche et avant que l'on ait pu Intervenir, 
il se brûla la cervelle. 

Samedi, réunion internationale 
au Vélodrome du Croisé-Laroche 
Au cours de la réunion de samedi sera 

disputé un match omnium de» plus in­
téressants. Voici les quatre équipes sé­
lectionnées à cet effet : Mouton-Bou­
cheron. Degraeve-Verschelden. F. Le Dro-
go-Lengagne. Deconninck-Bertln. 

Ces huit coureurs se rencontreront 
dans trois manches : Vitesse, poursuite 
par équipe, et Individuelle par points. 
Qui gagnera ? A notre avis, sur leur for­
me actuelle, Mouton-Boucheron doivent 
fournir les vainqueurs car ils viennent de 
gagner a Marseille le match des cinq Na­
tions devant Charller-Deneff. Pyjnenburg-
Braspenlng. Schoen-Goebelet, Bresclanl-
Di Martini. Chaque dimanche nous ap­
porte une nouvelle victoire de cette brû­
lante équipe et il ne nous étonnerait guè­
re de les voir triompher malgré toute la 
valeur de leurs adversaires : l'on a vu 
pourtant que Ferdinand Le Drogo associé 
a Lengagne. formait un rude team : 
qu'on sache également que Degraeve se 
souvient encore qu'avant l'avènement de 
Schérens, il était champion de Belgique 
de vitesse et que Verschelden fut. en 
Amérique, un fameux six dayman, un 
homme vite et l'autre etrrlble au train 
constituent donc un eformation Idéale 
pour les matches omnium et américaines 
avec classements multiples. Que feront 
contre ces As nos excellents régionaux 
Deconninck-Bertin ? L'ami Wailllez. di­
recteur du « track » du Croisé, a voulu 
qu'on puisse prendre une ligne et Juger, 
de la valeur réelle de ces deux hommes. 11 
ne fait pas de doute que Bertln est ac­
tuellement le meilleur pis tard de la ré­
gion. Deconninck. de son côté, a rem­
porté cette année plusieurs Importantes 
victoires sur la route et si ces deux hom­
mes se conjuguent bien. Us ne seront 
nullement déplacés en aussi haute com­
pagnie. 

Après ce match Us se retrouveront 
dans le grand prix c Goullet-Fogler » 
américaine de 60 kilomètres avec 6 clas­
sements. Disputeront également cette 
épreuve : Lamoureux-Blsiaux. Vaissler 
frères et Boutten Sanctorum. 

Là encore la lutte sera chaude. 

HORAIRE eV»TRAIN3 delà C ? d u N O R D 

LE PLUS PRATIQUE C o u v e r t u r e r o u q e 
EN VENTE HUrrOUT IfftaBrifxr. Tamttiri * OU* 

AUTOMOBILISTES. ATTENTION 
En présence de l'augmentation crois­

sante des accidents occasionnés par 
une faute inexcusable, la Commission 
de retrait des permis de conduire est 
décidée à. so montrer d'une sévérité 
exemplaire à l'égard des automobi­
listes : 1° qui opèrent des doublements 
sans avoir la. .certitude absolue que 
leur mouvement ne peut causer aucun 
accident ; 2° qui négligent de réduire 
leur allure dans les croisées de che­
mins et n'observent pas les règles de 
priorité de passage ; 3° qui virent sans 
se maintenir nettement à droite ; 
4° qui, dans les croisements, conser­
vent, la nuit, un éclairage éblouissant. 

Egalement. la Commission ne sau­
rait considérer comme excuse le mau­
vais fonctionnement des organes du 
véhicule, notamment des freins et du 
dispositif d'éclairage. 

A CREDIT [POUR 
A C H E T E Z D I R E C T E M E N T A L ' U S I N E 

A U M Ê M E P R I X O U ' A U C O M P T A N T . 

Superbe régulateur d e précision e x t r a - p l a t " ^ ™ 
Spirale Bréguet. Ancre 1 5 rubis. Boîtier fort. Argent 
çpntrôlé par l'État. Gravure riche moderne. Mouvement 

avec ceche-poujsj ixat 

GARANTIE 10 ANS. 

LE \" GRAND PRIX INTERNATIONAL 
DE FOURMIES AVEC LE CONCOURS 

DE NOTRE JOURNAL 
Nous avons dit que le V» Grand Prix 

de Fourmies, organisé par 1TT.V. Four-
misienne avec le concours de notre jour­
nal, de la Ville de Fourmies et de la 
Maison Thibaut (Produits Gibbs), se 
disputerait le 21 août. Le V° Grand Prix 
de Fourmies se disputera sur un par­
cours de 154 kilomètres au lieu de 200. 
La valeur des prix sera plus importante 
encore que précédemment. 

Voici l'itinéraire arrêté pour cette an­
née : Fourmies, Glageon, Sains-du-Nord 
(12 km.), Avesnes (18 km.), Étrœungt 
(25 km.), Rocquigny Wignehies, Four­
mies (37 km.), Anor (43 km.), Hirson 
(51 km.), Mondrepuis, Les Quatre-Bras 
(58 km.). Les Muternes, Fourmies (66 
fan.), Ohain (70 fan.), Trélon (75 tan.), 
Liessies (81 km.), Solre-le-Château (88 
tan.), Berelles (93 fan.). Les Quatre-
Bras (Route Maubeuge-Cousolre) (97 
km.), Colleret (101 fan.). Ferrière-la-
Grande (109 km.), Saint-Rémy-du-Nord 
(119 km.). Bâchant, Aulnoye (123 fan.) 
Sainl-Rémy-Chaussée (128 fan.), (128 
km.), Avesnes (136 km.), Sains-du-
Nord, Féron (149 fan.), Fourmies (154 
km.). 

Le Grand Prix de Fourmies est ouvert 
aux coureurs de toutes .classes, toutes 
catégories (sauf amateurs), licenciés de 
1XT.V.F. ou d'une Fédération affiliée à 
l'Union Cycliste Internationale. 

Engagements (6 fr.) â M. Liénard, 
secrétaire de 1"U.V. Fourmisienne, 27, 
rue St-Louis, à Fourmies. 

L E I V * G R A N D P R I X 
D E LA C I T A D E L L E 

A D U N K E R Q U E 
L'épreuve a été enlevée pa r Por te r ie 
La course fut disputée sur un itiné­

raire réduit qu'il fallait boucler cin­
quante fois. 

Les sprinters s'en donnèrent à cœur 
joie et nous signalerons parmi les 
meilleurs les Vermick. G. Vanderdonck 
Porterie, Bourry et Sibille. 

C'est avec acharnement que tous les 
sprints se disputèrent, mais le dernier 
fut incontestablement le plus palpi 
tant. Voici le classement : .1. Porterie 
2 Vanderdonck ; 3. Verminck ; 4. Via 
minok ; 5. Spillemacker ; 6. Degroote, 
Sibille et Bourry ; U. Verstraete. 

LILLE DOUAI ET RETOUR 
Cettel épreuve organisée par l'U-S.S.G.T. 

se disputera le 10 juUlet. Elle est ouver­
te à tous coureurs, nombreux prix. 

Engagements chez M. Van Wynsbergue, 
11 h., rue de Carvin & Lille. Parcours : 
60 km. Départ route de Douai à Ronchin 
à. 15 h. 45. Arrivée Union de Lille, rue 
d'Arras 147. 

FRS 

et 1 0 mensuel, de 1 0 I r t I 
C A D E A U . • Superbe chaîne -en ptatinita. 

Tout article ne donnant pas complète satisfactigD 
«era repris e t échangé. 

Dépôt à Paris : 75, Rue Lafayetift 
Cata logue gratuit sur demande, 

Usines T OGUR à Mort.»., près. ^•tXasStt 
C POSTAUX a OUON 3 2 3 9 8 

LE VI» PARIS-LENS 
C'est le dimanche 7 août que se courra 

le 6e Parls-Lens organisé par le Vélo-Club 
Lensois avec le concours de la Municipa­
lité. 

Cette épreuve Internationale est actuel­
lement l'objet de tous les soins des dé­
voués Handel. Hurtevent, Maily. Deverre-
waere, e tc . . Gageons que le succès sera 
au moins égal a celui du Ve Parls-Lens. 

Les Parls-Lens précédents virent les vic­
toires successives de Jérôme Declercq en 
1927 : Vanderhagen en 1928 ; Vervaecke 
en 1929 ; Beckaert en 1930 et Ghesqulé-
res en 1931. 

DES COURSES CYCLISTES 
A MARPENT 

L'U.V. Marpent-Jeumont organisera le 
14 juillet, différentes épreuves. Le ma­
tin, gymkhana dotée de 100 fr. de prix, 
Jeux divers. L'après-midi, trois épreuves 
cyclistes seront disputées, une sur un 
parcours de 25 km., une autre sur un 
parcours de 60 fan. et une 3e sur un 
parcours de 10 km. (avec séries). 600 
fr. de prix plus 200 fr. de primes dote­
ront ces épreuves. Les épreuves ci-dessus 
sont réservées aux membres actifs de 
1-U.V.M.J. 

LE TROISIEME PARIS-S0MA1N 
AVEC LE CONCOURS 
DE NOTRE JOURNAL 

Les organisateurs ont recueilli de 
nouveaux engagements, parmi lesquels 
nous signalons : Henri Deconnink, 
Vaildendriesche, Bisiaux, Lemang. 
V t, Otto, Duponchel, Perrain Julien, 
Porteri, Verchatse Rémy, Flament, 
Sorret, Rémy Decroix, Jules Pinckett, 
Maurice Mestdagh, Maurice Vanhée, 
Georges Walckens, Achille Leenars, 
etc... Avec la participation de tels 
hommes, on est assuré d'assister à 
une épreuve particulièrement disputée 
et dont le succès viendra récompenser 
justement ses dévoués organisateurs. 

Une nouvelle prime de 25 francs est 
offerte par M. Barbieux au premier 
coureur passant devant le débit de 
tabacs. Grand'Place, à Somain. 

LE GRAND P R I X ST-ROCH 
A ARMENTIÊRES 

Le Grand Prix St-Roch s'est disputé 
hier sur le parcours Armentlères-BalUeul-
Armentières â couvrir 3 fois et a donné 
lieu à une belle lutte grâce aux efforts 
de Demey, Vandaele et Malfoy. Au pre­
mier tour, trois hommess se détachent : 
Vandaele , Demey et Vandenberghe. mais 
Us seront rejoints un peu avant Armen-
tières. 

Dés lors le peloton est resté compact 
jusqu'à l'arrivée. Au 3e tour, le peloton 
de tête comptait encore 16 hommes à 
Nipeppe au retour. Malfoy gagna nette­
ment détaché devant Vandaele. Vanden­
berghe et Cuisinier. 

Voici le classement : 1. Malfoy (E. C. 
Armentiéroise) sur cycle Dilecta, Pneus 
Wolber ; 2. Vandaele (C.C.CX.) à 10 mè­
tres ; 3. Vandenberghe (C.C.CX.) à une 
longueur ; 4. Cuisinier (TJ.S.S.) a une de­
mi-longueur ; 5. Demey (E-A.C.) sur 
cycle Dilecta, pneus Wolber. Arrivent en­
suite : 6 Cacheux (V.S.B.B.) ; 7. Depoor-
ter (V.C.B.B.) : 8. Vandooren (C.C.CX.); 
9. Dekester (H.SX.) ; 10. Mesnil (H.8X. ; 
11. Michela (AS. Italienne Lille) ; 12. 
Castelain (V.C-A.) ; 13. Léon Therlynck 
(C.C.S.M.) ; 14. Delheufcourt, 1er débu­
tant (V.C.T.) ; 15. Sens (V.C.A.), 2e dé­
butants ; 16. QuinteUier (C.C.C.L.). etc . . 

JULIEN SIMON ENTRAINERA 
L'EXCELSIOR DE ROUBAIX 

LA SAISON PROCHAINE 
< Les jours se suivent et ne se ressem­

blent pas », dit le rieux prooerbe. Hier 
nous variions de footballeurs qui bou­
clent leurs valises pour changer de club, 
aujourd'hui c'est d'un entraîneur qu'il 
s'agit. 

La nouvelle est d'ailleurs d'importance 
et est appelée à profondément émouvoir 
les milieux sportifs, notamment dans les 
centres de Roubaix et de Tourcoing. 

ôiïlON _ J 

Curieuse tenue d'un laquais 

LE GRAND PRIX WILLERVAL A AVION 
AVEC LE CONCOURS 
DE NOTRE JOURNAL 

Tout Avion sportif s'était donner ren­
dez-vous hier lundi a la course cycliste 
annuelle organisée par le Vélo Club A v ton­
nais en l'honneur de son fondateur J.-Bte 
WiUerval. 

A 15 h. 30, faco le siège du V.C.A.. le 
distingué et dévoué président du V#C.A. 
René Ropital fait l'appel des coureurs. Il 
y a 39 engagés dont une vingtaine d'as 
régionaux parmi lesquels : Deconninck, 
Grugeon, Blin, Vaast. Vanderdonck, Pat-
tyn, Vandendriessche. Cointe. Marchand, 
Blzleux, etc., e t c . Le départ réel a eut 
lieu rue du 1er Mai. 

Grâce a l'amabilité du très sportif M. 
Beulque Ernest qui met sa voiture gra­
cieusement à notre disposition nous pou­
vons suivre la course qui est de 105 km. 

Après Méricourt, Naplérala, Blomme et 
Verbèke ont 500 mètres d'avance sur le 
peloton. 

A la côte de Farbus, Naplérala et Ver­
bèke passent avec 3 minutes d'avance. Le 
peloton suit, mené par les Grujeon. De­
conninck. Au 3e tour, les deux échappés 
sont suivis à deux minutes par Blin et 
Depauaa Le peloton vient ensuite à cinq 
minutes. Au 4e tour, Vaast et Deconninck 
crèvent. Blin a rattrapé les deux fuyards, 
Deconninck a abandonné. Le 6e tour se 
poursuit sans grand changement, Verbèke 
crève à 4 km. de l'arrivée mais rattrape 
ensuite. 

Voici le classement : 1er, Blin François 
ayant couvert les 105 km. en 3 h. 11 mi­
nutes ; 2e, Naplérala à une longueur ; 
3e, Verbèke A 1 minute : 4e, a 2 minutes 
1/2, Comte : 5e, Grujon ; 6e, Dautri-
court ; 7e, Demolenaere ; 8e, Haccart ; 
9e. Vaast ; 10. Otto ; l i e , Décru ; 12e. 
Prosen, 1er du V.C.A. ; 13e, Barrault ; 
14e, Daix ; 15e, Marchand ; 16e, Vander-
zanden. 

UNE EPREUVE 
A MONTIGNY-EN-COHELLE 

AVEC LE CONCOURS 
DE NOTRE JOURNAL 

C'est dimanche 24 juillet, â 11 li. 90, 
que le Vélo-Club Montignynois organi­
sera son Grand Prix, avec le concours 
de notre journal, qui a offert aux 
organisateurs une coupe, laquelle sera 
attribuée au premier des débutants du 
club Celte épreuve se disputera sur 
un parcours de 15 km. à couvrir cinq 
fois. Elle est dotée de 500 francs de prix 
en ispèces, plus des primes à chaque 
tour. Elle est ouverte aux coureurs de 
troisième et quatrième et débutants. 

Pour renseignements, s'adresser chez 
M. Lecat, siège, route d'Haines, à 
Montigny-en-Gohelle. 

Engagements : 4 fr. 50 ; départ 
à 14 h. 30. 

FOOTBALL -ASS0C1AT10H 
LE TOURNOI DE SIXTE 

DE L'A.S. LOUVIGNIES-QUESNOT 
L'A.S. de Louvlgnies-Quesnoy organi­

sera le dimanche 17, un tournoi de 
sixte ouvert aux équipes de 3e et 4e 
divisions. Il sera doté d'un bronze et 
d'une coupe qui seront attribués en toute 
propriété aux équipes finalistes (le club 
organisateur abandonnant ses droits au 
profit de l'équipe immédiatement clas­
sée après ses équipes, dans le cas où 
elles accéderaient en finale). 

Engagements (10 fr. par équipe, 20 fr. 
pour trois équipes d'un même club) â 
à M. le Secrétaire de l'A.S. Louvignies-
Quesnoy. 

T O U R N O I DE S I X T E D U R.C. BUISSON 
Le Comité du R.C.B. prie les Secrétai­

res de clubs n'ayant pas encore fait par­
venir leurs engagements, de le faire au 
plus tât et si possible avant le 10 juillet. 

Les terrains d'un accès facile seront 
situés au Nouveau Boulevard et à proxi­
mité de l'arrêt Mongy du Buisson. 

Engagements. 10 fr. par équipe : ma­
ximum 5 équipes par clubs. Les clubs ae 
rencontreront, au cours des éliminatoires, 
avec les clubs de leur division respective. 

On annonce en effet le retour, â l'Ex-
celsior Athlétic Club de Roubaix, de 
Julien Simon, qui avait quitté, au début \ 
de l'année, cette société, à la suite d'un 
très brillant examen qui lui a permis de • 
s'adjuger le titre de professeur d'Éduca­
tion Physique agréé par le Grouverne-
ment, pour aller débuter à l'École des 
Arts et Métiers de Saint-Étienne. 

Tout allait pour le mieux dans la cité 
Stephanoise, mais Mme Simon n'a pas 
prisé le climat et les habitude* de cette 
r&./tcn, tant et si bien que son époux a 
cherché à revenir dans le Nord. Or il 
s'est justement trouvé que l'Excelsior 
cherchait un entraîneur et. comme 
Simon n'a toujours laissé que des regrets 
partout où il opéra, aux Foyers Améri­
cains de Rhénanie, à l'Olympique Lillois, 
etc., il est très naturel de le voir repren­
dre ses ancien ites fonctions au sein du 
club cher à M. Prouvost. 

Nous reverrons donc sur nos stades 
cette silhouette sympathique que l'on 
trouvait toujours partout où il y avait 
de la compétition, partout où il fallait 
du dévouement. 

Sportif complet et sélect, aucun sport 
n'est inconnu de Simon. Depuis le foot­
ball, le rugby, la boxe, en passant par le 
basket, la natation, l'athlétisme, etc..., il 
s'est toujours avéré, uaris chaque « spé­
cialité », un entraîneur hors ligne, qui a 
su, chaque fois que cela était nécessaire, 
donner à ses poulains la confiance en 
soi et l'impulsion nécessaires pour les 
mener à la victoire. 

Tous ceux qui suivent de près les évé­
nements sportifs de notre région, con­
naissent la haute valeur de cet homme, 
et l'Excelsior Athlétic Club de Roubaix, 
en s'assurant à nouveau les services de 
cet être exceptionnel, a mis, pour la 
période 31-32, un sérieux atout dans son 
jeu. 

C'est certainement une chose qui en­
chantera tous les véritables amateurs, de 
voir notre seul club à équipe profession­
nelle, managé par un homme tel que 
Simon. 

INTERIM. 

Curieuse tenue d'un des laquais du 
Palais Royal de Stockholm, appartenant 
à l'un des princes héritiers. 

BOXE 

L'A. S. HESDINOISE A GAGNÉ LE 
CHALLENGE DE L'ES. HUMIÊROISE 

En déplacement dimanche â Humlères, 
pour y disputer le Challenge mis en 
compétition par l'E.S. locale, l'A,S. Hcs-
dihoise a produit une excellente impres­
sion sur les nombreux spectateurs et a 
réussi â sortir vainqueur de ce tournoi 
de sixte. 

L'équipe Bourgeois, après avoir battu 
le R.C. Blangy par forfait, puis l'équi­
pe A de l'U.S. Saint-Poloise par 1 à 0, 
ne succombe que de justesse devant 
Marquay, par 2 à 1 au 3e tour. 

Tandis que l'équipe Lavogez, après 
avoir battu l'E.S. de WUleman par 4 a 0, 
puis 1TJ.S. Salnt-Poloise (juniors) ( par 
1 à 0, prit le meilleur en finale sur la 
bonne équipe Delaby, de Marquay, par 
3 buts à 2 après prolongation. 

UN TOURNOI DE SIXTE 
AU C.S. CHEMINOTS HIRSONNAIS 
Le C.S.C. Hirson organisera le diman­

che 17, au stade des Champs Élysées, 
un tournoi de sixte doté de 3 Objets 
d'art, qui deviendront la propriété défi­
nitive des trois premières équipes clas­
sées. (Au cas ou une des équipes du 
C.S.C. Hirson se qualifierait pour la 
finale, elle ferait abandon de ses droits 
au profit de l'équipe classée immédia­
tement après elle). 

Tirage au sort des premières élimina­
toires à 13 h. Engagement (10 fr. par 
équipe) à M. P. Briquet, bureau du dis­
trict, gare d'Hlrson, avant le 13 juillet. 

BASKET BALL 

LES FINALES DU CHAMPIONNAT 
DU NORO DE L'U.F.O.L.E.P. A WATTRELOS 

Dimancho 10 juillet sur le terrain de l'Ami­
cale de la Baillerie. â Wattrelos. auront lieu 
les finales du Championnat du Nord de 
l't'foîep. e-ltre les équipes 1A et 1B de l'Ami­
cale du Centre de Wattrelos et.de l'Amicale 
du Bd dllalluin a Koubaix. 

La Ire rencontre sera dirigée par M. Ver-
faUlie de l'A.A.R. L'arbitrage du match a 
eto confié à M. Marcel Scherpereel de i A 3 . 
w A 9 h., coup d'envoi pour les réserves et 
à 10 h. pour les équipes IA. 

LE GALA DES ESPOIRS DU C.S. 
ARQUOIS 

Le Club Sportif Arquois organise un 
gala dit « des Espoirs », le 14 juillet, 
rue de Saint-Omer. 

En mettant cette réunion sur pied, le 
comité du C.S.A. a voulu donner aux 
jeunes qui s'entraînent assidûment, 
l'occasion de se faire valoir et de donner 
la mesure de leurs moyens avant l'ou­
verture de la prochaine saison d'hiver. 

C'est donc à des combats qui seront 
disputés avec entrain et vigueur, que 
sont conviés les sportifs de la Vallée 
de l'Aa. 

L E M A T C H 
F R A N C E G R A N D E - B R E T A G N E 

A U R A L I E U A U T O U Q U E T 
Le match officiel « France-Grande-

Bretagne (dames) aura lieu sur les 
courts du Teunis-Club du Touquet les 
13 et 14 juillet, au lieu des 14 et Vn, 
comme annoncé précédemment. 

C'est le club du Touquet qui, celte 
année, a été chargé par la Fédération 
de l'organisation de cette importante 
rencontre. 

L'équipe française est ainsi com­
posée : Mme René Mathieu, Mlle Ida 
Adamoff, Mme Sylvia Henrotin, Mlle 
Rosavnbert ; remplaçantes : Mlles 
Simone Barbier et Leila Claude-Anet. 

DEFIS 
Plette Jeune, de Courrléres, offre une 

revanche à Delcroix. de Liévrn : Buys, 
vainqueur de Schitry, rencontrerait vo­
lontiers Vanoff. Ecrire à G. Montagne, 
Courriéres (P.-de-C). 

HOUPLLNES VEUT COMBATTRE 
Houplines lance un défi à tous les poids 

coqs du Nord et du Pas-de-Calais, et en 
particulier à Gène Dubois. Sautré et 
Vandembremps. Pour conclure, écrire a 
pelmotte Henri. 15. rue de LUle. Péren-

ATHLÉTISME 
LE MEETING INTERNATIONAL 

DL 10 JUILLET A L'IBIS-CLUB LILLOIS 
Ce meeting, pour la mise au point du ­

quel rien n'a été négligé, s'annonce com­
me devant remporter un plein succès. 

Les engagements reçus sont en effet 
de qualité et nous y relevons entre au­
tres : Le Stade Français de Paris, l'Ex-
celsior-Athlétique-Club de Roubaix, le 
Bacing-Club de Roubaix, la Fraternelle 
Onnaingeolse, l'Amiens-Athlétic-Club, le 
Royal Courtrai-Sports, l'Union Sportive 
des Cheminots U'Hellemmes. le Club dea 
Jeunes de Roubaix, l'Union Sportive 
Tourquennoise, l'Union Sportive d'Aude-
naerde, l'Association Sportive des P. T. T., 
l'I.C.A.M. LUle. le Foyer Lillois et l'Iris-
Club Lillois. 

Parmi les individualités, nous slgnalon» 
tout spécialement : 

100 m. : Gavelle, titulaire de l'équipe 
4 x 100 du dernier Paris-Londres. 

400 m. : Leclercq, 4e des championnats 
de Paris. 

1.500 m. : Marcllly, 4e des champion­
nats de Paris. 

110 haies : Bernard, finaliste des cham­
pionnats de France. 

Perche : Ja'.ot, qui passe régulièrement 
3,60. 

Javelot : Daublgny. vainqueur dea Cri­
tériums à Paris. 

Les champions du Nord : Dubois, Lezy. 
Cobou, Foumet, Monet, Hus, Dubois, 
Charrier. Duflo, Delerue. Vaillant. 
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LE FRUIT 
DÉFENDU 

par Jules MARY 

— Je vous écrirai... Attendez !... n se 
peut qu'elle ne vous ait point remar­
qua dans la foule des clients qui se re­
nouvellent au bazar-. SI elle ne vous 
aime pas et si elle ne vous a pas remar­
qué, vous pouvez être certain qu'elle 
n'aime personne.... Quoi qu'il en soit, 
nous avons besoin de l'interroger... Lais-
aea-nous quelques jours... Vous-même, 
vous ne voudriez pas d'un mariage bâ­
clé— Votre bonheur, le bonheur de notre 
fille en dépend... 

— J'attendrai... mais «mvenea-vous 
Que je l'aime 1 

Il s'en alla. 
Jérôme dit, les bras croises, hochant 

la tête : 
SI celui-là est une canaille, n n'y a 

plus a se fier & personne... 
As-tu remarqué comme ses yeux ont 

u n regard franc ?-. 
— Et comme sa parole est douce ?.-
— Et ce qui ne gâte rien, quand on le 

regarde, o n n e pense pas qu'il est Joli 
garçon... C'est une qualité, cela, vois-tu ? 

Il a même l'air de ne pas le voir et de 
s'en soucier comme d'une guigne... 

Les deux sœurs rentrèrent. 
Elles avaient entendu partir l'Inconnu. 
Régine aurait bien voulu poser certai­

nes questions. Elle n'osa. Cela aurait pu 
faire deviner chez elle une préoccupa­
tion qui eût paru étrange. Jérôme ne fit 
aucune allusion à cette visite. Avant 
d'en parler à Régine, 11 désirait se ren­
seigner, malgré tout, sur ce que valait 
Guillaume. En se couchant, il répétait : 

— Juvardin ! Juvardin 1 II me semble 
que J'ai ce nom-là dans la tête... c'est 
un nom r-mnu.™ n doit plaider au cri­
minel— 

Il ne perdit pas de temps. 
Dès le lendemain, il se renseignait. La 

vie de Guillaume était au grand jour. 
I l n'eut pas de peine à e n savoir là-des­
sus aussi long qu'il le voulait. 

Au bout d'une quinzaine de Jours, il 
dit à Marianne : 

— C'est un brave garçon. Des éloges 
de lui partout... Pas un reproche... Du 
talent... En passe de devenir célèbre.» Et 
riche avec cela !... Et amoureux fou de 
Régine I... Mol, il me va, comme gendre... 

Marianne répliqua doucement : 
— Vois-tu, dans la vie, 11 faut toujours 

faire une part pour le malheur. Cette 
part, avec Rose-Manon, nous l'avons 
faUe... H est Juste qu'avec Régine nous 
recommencions à être heureux... 

En haut, au même instant, dans sa 
chambre, Régine relisait pour la cen­
tième fols la dernière lettre mystérieuse 
d'amour i 

« Je vous aime. Je ne puis vivre sans 
vous plus longtemps. Je suis désespéré 
à la pensée que je ne vous verrai plus. 
N'allez-vous pas m'oublier î Pourquoi 
n'êtes-vous pas venue au rendez-vous que 
je vous indiquais ? Qu'avez-vous à crain­
dre ? Puisque Je vous aime I Vous sa­
vez où me retrouver... Venez, venez vite.» 
je vous attends... » 

La lettre continuait longtemps sur ce 
ton. Elle tendait surtout à obtenir de 
Régine un rendez-vous demandé depuis 
longtemps. Elle hésitait. Une dernière 
audace lui manquait. Et puis, je ne sais 
quelle épouvante d'inconnu Elle avait 
accepté, consenti. Au dernier moment, 
toujours elle avait reculé. Et elle le re­
grettait presque aujourd'hui qu'allait lui 
être enlevée cette liberté dont elle avait 
joui jusqu'alors en se rendant à sa 
caisse, au bazar. Elle réussirait bien à 
correspondre encore avec le tentateur 
aux longs yeux si séduisants à qui elle 
ne pouvait penser sans tomber dans une 
langueur. Par la poste restante, elle re­
cevrait ses lettres. Mais la joie de le 
voir de temps en temps, tantôt au ba­
zar, 'dans une entrevue furtive, tantôt 
lorsqu'elle remontait seule la rue Saint-
Eleuthère, et qu'il l'attendait, cette Joie 
lui serait retirée. 

N'Importe ! Elle aimait... elle était ai­
mée— elle était heureuse t.-

Jérôme écrivit à Juvardin pour lui 
dire qu'il pouvait se présenter et que le 
père de Régine n e s'opposerait pas à 
leur bonheur. 

Mais, avant d'envoyer la lettre, Ma­
rianne dit : 

— Nous ferions bien cependant de 
consulter Régine... 

— Soit, consultons-la... 
Ils allèrent rejoindre les deux sœurs. 
Elles travaillaient dans la chambre de 

Rose. 
— Petite, fit Jérôme sans autre préam­

bule, qu'est-ce que tu penses du ma­
riage ? 

Elle resta interdite. Puis, en essayant 
de rire : 

— Vous avez une idée en tête, vilain 
père... 

— Peut-être que oui, peut-être que 
non, comme disent les Normands. 

— Expliquez-vous, monsieur, je vous 
écoute— 

Et, tout à coup, son fin visage exprima 
la sensation d'un bonheur inouï, presque 
divin... Elle venait de penser : 

— Si c'était lui ! lui dont oq va me 
parler 1 

Rose, grave, avait posé son ouvrage 
sur ses genoux. Elle regardait Régine. 
Elle vit ce bonheur* Elle en fut terrifiée. 
H lui sembla qu'un mystère se révélait 
tout à coup, tout au fond de ce cœur 
de vierge. Et dans cette pâleur d'extase, 
elle se reconnut elle-même autrefois, 
lorsqu'elle pensait à Lui ! à l'Inconnu ! 
à l'Amour I 

Jérôme raconta ce qu'il savait de Ju­
vardin ; c'était vraiment une demande 
inespérée : l'honneur, une belle fortune, 
u s e r m l t T i brillante, du talent, u n no­

ble caractère, un brave et beau garçon ! 
n faudrait qu'une fille s e montrât bien 
difficile pour refuser tout cela... ou du 
moins, à ce jeu d'amour, pour ne point 
reconnaître que ce jeune homme avait 
beaucoup d'atouts dans la main I 

Marianne, un peu émue par l'obstiné 
silence de Régine, s'était approchée 
d'elle et lui serrait doucement les 
mains : 

— A quoi penses-tu ? 
Régine, presque certaine qu'elle tou­

chait au bonheur : 
— Son nom, mère, vous ne m'avez pas 

dit son nom ? 
— Guillaume Juvardin t 
Régine tressaillit, sa pâleur s'accen­

tua, mais cette fois, ce n'était plus la 
trop forte émotion de l'espérance ou de 
la Joie : c'était la pâleur du désespoir. 

— Ce n'est pas lui I 
Alors, que lui importait ! Elle écouta, 

distraite, presque sans entendre, les pa­
roles maternelles, les conseils. Elle com­
prit cependant que ce mariage ferait le 
bonheur de son père et de sa mère. Mais 
cette considération pesait bien peu dans 
l'esprit de la Jeune fille. On se marie 
pour soi-même. On ne se marie pas pour 
les autres. Toutefois, elle voulait gagner 
du temps ; elle craignait de leur faire 
de la peine. Et comment eût-elle expli­
qué son refus 1 Par l'aveu de son 
amour ? Plus tard Lorsque viendrait, 
lui aussi, fier d'aimer, le tentateur aux 
yeux doux, alors elle avouerait, avec lui. 

Jérôme achevait ; 

Voilà, mon enfant, tout ce que J'ai 
à te dire... Et maintenant, Je suppose 
que tu n'as aucune raison qui empêche 
que nous te présentions ce jeune hom­
me, aucune répugnance ? Une présen­
tation ne mène à rien de forcé ! Cela 
n'engage personne. Il te plaira ou il ne 
te plaira pas. Nous souhaitons seule­
ment, ta mère et moi, qu'il te plaise, 
voilà tout. 

Elle ne se résignait pas à répondre. 
Toujours, et de plus en plus, Rose-

Manon l'observait. 
Enfin, la jeune fille murmura en 

baissant la tête : 
Puisque cela n'engage à rien... qu'il 

vienne... 
De cette façon, elle aurait la paix. 

Point de curiosité, point de questions, 
point de surprise ni de reproches. Il au­
rait beau venir, l'amoureux ! Elle ne l'é-
couterait pas. Et pendant ce temps-là, 
elle poursuivrait son rêve I 

Jérôme et Marianne échangèrent un 
regard Joyeux : 

— Quand elle le connaîtra, elle 1 ai­
mera. 

Guillaume se présenta. 
Elle fut poli» et réservée. 
Du premier coup, emportée par l'é­

trange passion qui envahissait son cœur, 
entraînée par les yeux bruns qui, du 
fond de leur mystère, l'attiraient irre-

1 sistiblement, toute à l'inconnu qui la do-

1
minait, du premier coup, injustement, 
elle s e mit à te haïr. 

Celui-là, avec son amour, n'essayalt-fl 

pas de la séparer de l'autre ? 
Mais elle n'en laissa rien voir. 
Jérôme et Marianne — on croit tou­

jours ce que l'on désire — s'imaginaient 
que Régine commençait à trouver du 
plaisir en la compagnie de Guillaume, 
alors que chaque visite du jeune homme 
était pour elle un supplice. 

Elle réussit à sortir un Jour. 
Elle courut à la poste, en retira cinq 

ou six lettres qui l'attendaient et e n 
écrivit une elle-même au crayon. 

Elle la jeta bien vite à la boite et par-
Ut. 

Sa lettre était courte, n e contenait 
qu'une ligne. 

Et cette ligne disait : 
« On veut me marier !... Je t'aime !.., 

Viens à mon secours ! et épouse-moi. » 
Le soir, elle lut toutes les protesta­

tions enflammées, tous les regrets, tous 
les désirs. 

Et souriante, elle se disait à mi-voix i 
— Comme il m'aime I 
Elle les relut toute la nuit. 
Le matin, elle les déchira en menus 

morceaux, ouvrit sa fenêtre, e t pincée 
par pincée, elle laissa s'envoler au vent 
toutes ces Jolies choses qui venaient de 
la rendre une fois de plus heureuse, une 
fois de plus coupable, et d'affoler un peu 
plus encore son pauvre coeur sans dé­
fense. 

Les menus morceaux éparpillés s'en 
allèrent en tourbillonnant vers Paris, 
d'où ils venaient, mais l'un d'eux, saaa 
qu'elle l e vit, entraîné par l e remova. 

et.de

